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DRAME Un documentaire ressuscite le mort oublié qui avait défrayé la chronique à Genève
en 2005. La RTS diffusera le film mercredi soir dans le cadre de l’émission «Infrarouge».

Pendant deux ans et demi, un homme
s’est décomposé dans son studio
SARA SAHLI

Deux étés, deux Noëls et pres-
que trois hivers ont passé avant
que la police ne découvre Mi-
chel Christen allongé sur son lit.
Rongé par la vermine. L’homme
de 53 ans est mort dans son stu-
dio, à Genève, sans que per-
sonne ne s’en aperçoive. «Ce qui
restait de lui adûêtre récupéréà la
balayette lorsde la levéedecorps»,
se souvient ThierryMertenat, le
journaliste qui a révélé le drame
dans la Tribune de Genève en
2005
Marqué par ce fait divers,

Pierre Morath, ancien coureur
de fond,historiendusport et en-
trepreneur, a voulu comprendre
comment la société tout entière
avait pu oublier cet homme. Le
Genevois a réalisé un documen-
taire sur l’affaire, avec l’appui de
la Neuchâteloise Pauline Vro-
lixs, alors journaliste à Point
Prod. «Chronique d’une mort
oubliée» sera diffusé sur la RTS
mercredi, à 20h15, dans le cadre
d’un débat de l’émission «Infra-
rouge» sur cette réalité tragique
et souvent taboue.
«Quand j’ai découvert l’affaire en

2005, j’ai reconnu l’immeuble du
quartier desAcacias où s’est dérou-
lé le drame en voyant la photo de
l’article. Je passais devant deux
fois par semaine pour me rendre à
mes séances de physiothérapie.
Pendant que derrière cesmurs, cet
homme pourrissait», se souvient
le réalisateur.

Descente aux enfers
Derrière le cadavre, il y avait

pourtant un ex-mari, un père,
des voisins, des connaissances
de bistrot, révèle le documen-
taire. Ramoneur loclois venu
travailler dans la cité de Calvin,
Michel Christen était aussi
pompier volontaire.
Sonhistoireest celled’unedes-

cente aux enfers. Une blessure
l’empêchede travailler. Il secon-
sume dans l’alcoolisme, devient
odieux avec sa famille, la perd,
sombredansunemisèrepsycho-
logique et sociale. Les filets so-

ciaux tombent, un à un. «Nous
sommes tous des Michel Christen,
ça peut nous arriver à tous», ana-
lyse Pauline Vrolixs. Au fil de
l’enquête, la journaliste dit avoir
développéunegrandesensibilité
pour déceler les stigmates de
l’abandon, de la solitude.«On est
souvent aveugles face à la misère
sociale. Ce travail m’a fait sortir les
bonnes lunettes. Ce film rend les
gens voyants.»

La société ne veut pas voir ces
morts oubliés. Peut-être parce
qu’ils dévoilent sa part la plus
sombre. «Le degré de civilisation
d’une société est proportionnel à la
façon dont elle traite ses morts»,
écrivait Dostoïevski. Pierre Mo-
rath lance son filmsur cette cita-
tion. «Il y a un paradoxe. On
classe les pays selon leurs PIB, leur
niveau de formation, leur respect
des droits de l’homme... Mais ja-
mais sous cet angle. Un médecin
légiste que je cite dansmon filmne
s’habitue pas à cette réalité. Il est
africain, mourir seul, oublié de
tous est inconcevable dans sa cul-
ture. D’ailleurs, de nouveaux arri-
vants à Genève sont souvent cho-
qués de savoir que ça existe.»

A qui la faute?
Pendant ces 28 mois d’oubli,

personne n’a pensé que Michel
Christen était peut-être mort.
L’AI continuait de lui verser sa
rente. LesServices industriels se

sont contentés de lui couper le
courant. La régieaprisdu temps
avant de lancer une procédure
d’expulsiondesonappartement.
LaPoste laissait lecourriers’accu-
muler. Les voisins ont cru que
l’odeur que dégageait le corps de
Michel Christen provenait de
ratsmortsdans lescanalisations.
Les compères de comptoir ont
pensé qu’il était parti à l’étranger
ou qu’il était hospitalisé. D’au-
tres ne se sont tout simplement
pas posé la question.
C’est finalement la fille du ra-

moneur qui s’est inquiétée et a
demandé à la police de forcer la
porte du studio. C’est aussi elle
qui a rendu l’enquêtepossible en
donnant accès aux documents
nécessaires.
«De nombreuses personnes ont

accablé la famille, l’ont rendue res-
ponsable de cette histoire. Ce
n’était pas aussi simple. Le docu-
mentaire donne un visage humain
àMichelChristenmais cet homme

avait de nombreuses fois été vio-
lent et menaçant avec sa famille»,
nuancePaulineVrolixs.«C’est de
la faute de personne», conclut
Pierre Morath. «Cet homme a
peut-être aussi voulu qu’on l’ou-
blie».

Un cas par semaine
à Genève
Le réalisateur et la journaliste

espèrent que leur documentaire
rendra ce sujet moins tabou. Ils
observent déjà une prise de con-
science dans les administrations
genevoises, qui communiquent
davantage entre elles depuis ce
drame. «Le cas de Michel Chris-
ten est spectaculaire. Il y a aussi eu
récemment la découverte d’un
corps qui était resté 17 ans dans
une maison à Lille, explique
Pierre Morath. «Mais c’est une
réalité. Beaucoup de gensmeurent
inaperçus. La police genevoise dé-
couvre en moyenne quatre morts
oubliés parmois.»!

Levée de corps. La police genevoise découvre chaque semaine un mort oublié. Un film fait la lumière sur cette réalité tragique. SP-MIROIR PROD

HOMMAGE À NOBS
Johnny au Festival
de Montreux cet été
Johnny Hallyday devrait venir au
Festival de Montreux cet été pour
rendre hommage à Claude Nobs.
Le chanteur français
officiellement domicilié à Gstaad
(BE), non loin de Montreux, l’a
annoncé samedi sur son site
officiel et sur twitter.! ATS

KÖNIZ
Bougie fatale
à une octogénaire
Une femme de 83 ans a perdu la
vie dans la nuit de samedi à
dimanche à l’hôpital, un jour
après y avoir été admise pour de
graves brûlures consécutives à
l’incendie provoqué par une
bougie dans son appartement de
Köniz, dans la banlieue de Berne.
Seul son logement a été touché.
Le reste de l’immeuble a été aéré
par les pompiers. C’est un voisin
de la victime qui a donné
l’alarme après avoir entendu les
appels au secours de
l’octogénaire, a précisé la police
cantonale bernoise hier.! ATS

Un indice 755… sur une
échelle qui ne va que jusqu’à
500! La pollution a atteint un
nouveauniveau record ceweek-
end à Pékin, selon les mesures
de l’ambassade américaine.
Comme l’écrit le New York Ti-
mes, toute la capitale ressem-
blait au «coin fumeur d’un lounge
d’aéroport». Elle était plongée
dans un épais brouillard lourde-
ment chargé en particules fines,
très dangereuses pour la santé.
Les autorités ont recommandé

aux enfants ainsi qu’aux person-
nes vulnérables de rester chez
eux et les activités de plein air
ont été déconseillées pour tous.
Ce nuage nocif pourrait stagner
jusqu’en milieu de semaine.

Cette fois-ci, même lesmesures
officielles ont rendu compte de
la gravité de la situation. Le Bu-
reau des mesures environne-
mentales de Pékin a reconnu
que l’indice a atteint la valeur
maximale de 500.Du jamais vu.
Les mesures ont atteint des ni-
veaux 45 fois supérieurs aux
seuils définis par l’Organisation
mondiale de la santé (OMS).
Les autorités de Pékin ont pré-

cisé que la densité de particules
de 2,5 microns de diamètre
(PM 2,5) – celles qui pénètrent
le plus profondément dans les
poumons – était «supérieure en
de nombreux endroits à 700 mi-
crogrammes parmètre cube». Il a
même atteint 900 en certains

lieux. Selon l’OMS, le taux re-
commandé est de 20 à 25…
Le sujet fait la une duweb chi-

nois. Les internautes parlent

d’une atmosphère apocalypti-
que, inimaginable. Ils racontent
qu’ils calfeutrent portes et fenê-
tres. Et parlent d’une nouvelle

ruée sur les masques respiratoi-
res, notamment sur le géant de
la vente en ligne Taobao. Les
plus aisés achètent de coûteux
purificateurs d’air. La classe
moyenne s’insurge contre la dé-
gradation de son environne-
ment et les «mensonges» des au-
torités.
Une étude menée par l’Uni-

versité de Pékin et Greenpeace
estime que 8600 personnes ont
été tuées prématurément en
2012 par ces particules nocives,
dans les seules villes de Pékin,
Shanghai, Canton et Xian.
Cette pollution aurait aussi coû-
té à ces quatre cités 1milliard de
dollars. ! ARNAUD DE LA GRANGE -
PÉKIN - LE FIGARO

Un nuage nocif a enveloppé la Cité interdite. KEYSTONE

CHINE En 2012, les particules auraient fait plus de 8600 morts dans les quatre plus grandes villes.

Une pollution inédite empoisonne l’air de Pékin

"«Beaucoup
de gens
ont accablé
la famille
de la victime»
PAULINE VROLIXS
JOURNALISTE

COSTA CONCORDIA
Un an après
le naufrage
Les rescapés et les familles des

32 personnes décédées il y a un
an dans le naufrage du Costa
Concordia, commémoraient
hier le premier anniversaire de
la tragédie au large de l’île duGi-
glio en Italie. Des fleurs ont no-
tamment été jetées à la mer aux
abords de l’épave du paquebot.
Vers 9h30, un ferry, a transpor-

té les survivants et les proches
près de l’épave de 290mètres de
long qui repose toujours sur le
flanc près de l’île où le navire a
heurté un rocher. Elles se sont
recueillies, puis ont jeté leurs
bouquets à la mer, pendant que
les vedettes des gardes-côtes fai-
saient retentir leurs sirènes 32
fois, en hommage aux 32 victi-
mes du naufrage.
A bord aussi beaucoup d’offi-

ciels en tenue d’apparat. Parmi
euxGregorio de Falco, chef de la
Capitainerie du port de Li-
vourne, qui a fait figure de héros
en ordonnant au capitaine du
Concordia Francesco Schettino
de «retourner à bord» du navire
qu’il avait abandonné.

32 lanternes à la mer
Un peu avant, une grue postée

sur un remorqueur a emporté le
rocher où s’est échoué le paque-
bot pour le repositionner à son
endroit initial.Ungestesymboli-
que pour «remettre les choses en
place, pas pour oublier» mais
«parce qu’il faut aller de l’avant»,
selon le maire du Giglio Sergio
Ortelli, qui a rappelé la «solidari-
té» de la population.
Dans l’après-midi, des plaques

de bronze rendant hommage
auxvictimes,maisaussiauxhabi-
tants duGiglio, ont d’ailleurs été
dévoilées lors d’une cérémonie
au cours de laquelle unemesse a
été célébrée, suivie d’une mi-
nute de silence.
A l’heure dunaufrage, à 21h45,

après une minute de silence,
tous les bateaux présents dans le
port devraient faire retentir
leurs sirènes avant la mise à la
mer de 32 lanternes lumineu-
ses.! ATS


